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Contrôle qualitéVC1

a été trouvée dans la zone de sport
du Champ-du-Gour.

Les conditions de vente préci-
sent que le nouveau bâtiment de-
vra être affecté exclusivement à 
des activités dans le domaine
agroalimentaire et que la construc-
tion doit s’effectuer dans un délai 
de deux ans. Une période relative-
ment courte qui n’inquiète pas 
SEAM. En effet, après la mise à 
l’enquête prévue pour cette fin 
d’année, le premier coup de pio-
che est déjà imaginé pour le prin-
temps 2018.  S.G.

SA projette d’accoler à son bâti-
ment une nouvelle construction 
de 2575 m2 au sol.

Après avoir accueilli des ter-
rains de tennis, la zone concernée
est actuellement utilisée par le
club de pétanque Tourneboule
en été et par la patinoire en hiver.
«Mais trois des quatre mâts d’éclai-
rage doivent y être démontés et 
la cabane servant de buvette né-
cessite aussi un lourd entretien», 
précisait la Municipalité dans son 
préavis, ajoutant qu’une solution 
pour la poursuite de ces activités 

tail sur place, ainsi que de mettre 
des locaux à disposition pour la 
location.» Adjoint de Kamil Yigit, 
gérant de la Société d’exploitation
des abattoirs de Moudon (SEAM), 
Georges-Louis Berchtold se réjouit
de la réponse positive donnée par 
le Conseil communal, mardi soir.

Par 49 oui et une seule voix
contre, le délibérant a validé la 
vente d’une parcelle de 4176 m2 en
zone industrielle B, pour un mon-
tant total de 626 400 francs. Le 
secteur étant voisin de la parcelle 
où l’abattoir est implanté, SEAM 

Agrandissement
Le Conseil communal a 
validé une vente de terrain 
industriel permettant 
à l’infrastructure 
de se développer

«Les plans ne sont pas encore fina-
lisés car nous attendions la valida-
tion communale, mais l’idée serait
de construire un congélateur per-
mettant de stocker jusqu’à mille 
palettes et un local de fabrication 
pour ouvrir une boucherie de dé-
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L’unique liaison 
publique pour la 
main-d’œuvre fron-
talière de la région 
patine. Vaud, qui 
finance partielle-
ment ce train, tape 
du poing sur la table
Erwan Le Bec

Officiellement, il s’agit d’une des 
«mesures du schéma de cohérence
des mobilités transfrontalières de 
l’arc jurassien» mises en place en 
2012: une liaison TER Pontarlier-
Frasne-Vallorbe qui vise à encoura-
ger une mobilité douce des fronta-
liers venant chaque jour œuvrer en
terres vaudoises. Cette liaison, le 
Canton en assume un tiers du défi-
cit, soit 100 000 euros par an.

Dans les faits, il s’agit d’un mo-
deste autorail SNCF au diesel. De 
80 places au maximum, il quitte 
Pontarlier à 5 h 15 et repart en 
France aussitôt arrivé à Vallorbe, 
34 minutes plus tard. Le départ
du retour l’après-midi depuis Val-
lorbe est fixé à 16 h 52. Au plus 
fort de son exploitation, quelque 
130 frontaliers l’utilisaient. Seule-
ment voilà: entre grèves à répéti-
tion, substitutions sporadiques 
par bus, retards voire change-
ments d’horaires, à peine 60 voya-
geurs l’utiliseraient encore. Autre-
ment dit rien, au regard des 5000 à
8000 véhicules attribués au trafic 
frontalier quotidien à la douane de
Vallorbe, selon les chiffres de l’an 
dernier. A tel point que les autori-

tés françaises envisageraient de 
supprimer la ligne, rapportait ré-
cemment la presse locale.

De quoi faire enrager l’Associa-
tion Transports et Environnement
(ATE) Vaud, son pendant de Fran-
che-Comté, le député combier Ni-
colas Rochat Fernandez (l’horloge-
rie suit l’affaire de près) et même 
la conseillère d’Etat en charge de 
la mobilité, Nuria Gorrite. Dans
une réponse à Nicolas Rochat Fer-
nandez, mardi dernier, la socialiste
n’y va pas de main morte. Elle dit 
avoir convié les autorités françaises
à une réunion, vouloir examiner 
avec eux le développement de la-
dite desserte (au budget 2018 de 
l’Etat), évoque un «recadrement» 
de la SNCF et même l’instauration 
d’un deuxième aller-retour quoti-
dien. En clair: le Canton veut en 
avoir pour son argent.

«C’est parfaitement logique, réa-
git le député de la Vallée. Ce «train 
des horlogers» ou «train des fronta-
liers» est important, et ce n’est pas 
en l’affaiblissant qu’on va assurer sa
pérennité. Il faut des solutions mul-
tiples, mais surtout maintenir cette
offre d’avenir. Maintenant, les 
Français doivent analyser les caren-
ces et ne pas négliger cette ligne 
parce qu’elle est régionale.»

«Tout a tourné fin 2015»
Ces carences, les frontaliers les dé-
noncent depuis longtemps. «En
fait, tout a tourné fin 2015, précise
Patrick Réal, vice-président de la 
Fédération nationale des associa-
tions d’usagers des transports de 
Franche-Comté et accessoirement
directeur retraité du trafic régional
à la SNCF. L’Etat de Vaud paie déjà
plus que ce qu’il devrait, à savoir 

le prorata des kilomètres parcou-
rus. Et la convention stipule que 
cette ligne doit être prioritaire en 
cas de grève: un bus doit au moins
être mis en place par la SNCF. Sauf
que depuis deux ans, les priorités 
ont visiblement changé et cette li-
gne a été reléguée au second plan.
Comme réponse au trafic moto-
risé, le service est rachitique.» Il 
poursuit: «On s’est demandé si les 
choses avaient changé lors de la 
fusion entre les régions de Bourgo-
gne et de Franche-Comté. A la 
même période, les frontaliers n’ont
plus pu utiliser leur abonnement 
TER dans le TGV de Vallorbe (ndlr:
une des autres mesures du projet 
transfrontalier). Evidemment, les 
usagers s’en désintéressent. En 
face, on a rajouté deux trains vers 
La Chaux-de-Fonds. Là, le nombre
d’utilisateurs a quadruplé.»

En coulisses, les sources pro-
ches du dossier évoquent volon-
tiers les poncifs pour expliquer la 
gabegie actuelle. «La SNCF privilé-
gie les grandes lignes», ou «la préfé-
rence va clairement à la route, re-
gardez le contournement de Pon-
tarlier», voire «maintenant que
tout se décide à Dijon, la question 
du trafic frontalier, ce qui reste 
perçu comme de la fuite de 
main-d’œuvre, paraît lointaine».

Celui qui risque bien d’avoir le
dernier mot d’ici là, c’est justement
le Conseil régional, l’autorité d’en-
gagement de la fameuse liaison. 
Son vice-président, Michel Neu-
gnot, accessoirement représentant
des Régions de France au conseil 
d’administration de SNCF Réseau 
(ex-Réseau ferré de France), n’a
pas pu répondre à nos questions.

La pagaille du train des 
frontaliers agace le Canton

Yverdon
3,6 millions pour 
La Grenette

Le bâtiment de la rue du Four 1, 
propriété de la Commune et 
hébergeant au rez le restaurant 
La Grenette, sera finalement 
rénové pour 3,68 millions de 
francs. La délicate rénovation de 
cet édifice historique attenant à 
l’Hôtel de Ville était attendue de 
longue date. L’UDC et la commis-
sion du Conseil demandent 
toutefois une vision plus large 
sur la gestion du patrimoine 
immobilier de la Ville. E.L.B.

Nord vaudois-Broye

Signé Yverdon
Le Parfum de l’Orient et 
ses mille et une merveilles

La senteur des épices guide les 
badauds de la rue du Valentin 
jusqu’au numéro 13. Là, une 
échoppe dont la porte est 
ouverte se dresse en véritable 
enclave orientale au milieu des 
commerces yverdonnois. 
Ouverte depuis le lundi 2 octobre, 
l’épicerie Le Parfum de l’Orient 
est déjà remplie de petits trésors 
gustatifs qui méritent d’être 
dénichés dans les étals du 
magasin. Dès son entrée aux 
murs faits de vieilles pierres, pas 
moins de treize sortes d’olives 
aguichent les ventres vides. 
Des vertes, des noires, des 
violettes, dénoyautées, entières, 
épicées ou citronnées… Le choix 
est rude. Juste avant le comptoir 
de l’établissement, une multitude 
de légumes secs sont à acheter 
en vrac. Ainsi, pas de déchets 
inutiles et une portion minute 
qui correspond réellement aux 
besoins des clients. Juste en face, 
une vingtaine d’épices différentes 
trônent dans des plats raffinés. 
Du cumin, du ras-el-hanout, du 

gingembre ou encore du fenouil. 
Tous ces aromates moulus sont 
aussi disponibles en entier. 
Derrière ces dunes parfumées et 
colorées, les produits bio ont la 
part belle. Bahri Mokaddem, 
patron du commerce, leur a 
consacré une paroi entière. 
Des curiosités venues d’Egypte, 
de Tunisie, du Maroc ou de 
différents pays d’Amérique du 
Sud viennent compléter l’offre 
mirobolante de l’épicier. 
D’ailleurs, ceux qui voudraient 
l’Orient dans l’assiette mais aussi 
sur la table peuvent acheter des 
services à tajine complets. Pour le 
dessert, la femme du propriétaire 
prépare des douceurs maisons. 
Celles-ci changent avec les jours. 
Actuellement, l’épicier fait son 
miel avec des biscuits fins au 
sésame et des baklavas à 
1 fr. 50 pièces. Ces gourmandises 
ne se refusent pas, donc.
A.H.

Epicerie Le Parfum de l’Orient 
Rue du Valentin 13, 1400 Yverdon-
les-Bains
Tél. 024 426 04 90 ouvert du lundi 
au samedi
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L’abattoir de Moudon voit encore plus grand

Le TER s’apprête à quitter Vallorbe pour Pontarlier via Frasne, en France. Le nombre de ses usagers a fortement baissé.

Yverdon
L’impôt 
n’augmentera pas

Le Conseil de la Cité thermale a 
décidé de maintenir à 76,5% 
l’impôt communal pour 2018. 
Les élus (le PS et l’UDC se sont 
opposés et abstenus) ont toutefois
fait part de leurs inquiétudes sur 
la hausse de la dette, qui doit 
atteindre 320 millions de francs 
en 2022. Le Conseil se pronon-
cera d’ici là sur une taxe forfai-
taire sur les déchets. Des taxes sur 
les opérations immobilières ont 
de même été évoquées. E.L.B.

Cudrefin
Majorité absolue 
à la Municipalité

Après avoir fait ses adieux à son 
syndic Blaise Baumann, décédé 
en juillet dernier, Cudrefin a élu 
dimanche un nouveau munici-
pal. Richard Emmenegger et 
Rudolf Strasser s’étaient portés 
candidats en vue de cette 
élection complémentaire, qui a 
été remportée par le premier 
cité. Les 263 voix en faveur de 
ce jeune retraité de la finance, 
Cudrefinois depuis plus de 
trente ans, contre 130 bulletins 
pour son adversaire, lui ont 
permis d’obtenir la majorité 
absolue dès le premier tour. 
C.DL

Suchy
Nouveaux syndic 
et municipal élus

Suite au départ de son syndic 
Cédric Pittet, Suchy a élu son 
nouveau municipal: Antonin 
Gaillard. Ce dessinateur en 
bâtiment a obtenu 125 voix, 
tandis que 60 votants ont 
favorisé son adversaire, Marc 
Hausmann. Tous deux sont déjà 
membres de la Commission des 
finances du Conseil général, 
dont le second est le vice-prési-
dent. Fraîchement élu, Antonin 
Gaillard devra donc laisser ses 
fonctions au sein de la commis-
sion à un remplaçant. Didier 
Collet, vice-syndic, a quant à lui 
été tacitement élu syndic. C.DL
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Bon plan




